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Overview
Du contrat social, ou Principes du droit politique" de Jean-Jacques Rousseau est un traité
philosophique publié en 1762 qui explore la question de la légitimité du pouvoir politique.
Rousseau y développe sa théorie selon laquelle la seule forme de gouvernement légitime est
celle qui émane du consentement des gouvernés, exprimé par un "contrat social". Ce pacte
fondamental permet aux individus de passer de l'état de nature, où règne une liberté illimitée
mais précaire, à l'état civil, où la liberté est garantie par la loi et l'égalité. L'ouvrage introduit le
concept central de la "volonté générale", qui n'est pas la somme des volontés particulières, mais
la volonté collective orientée vers l'intérêt commun.

Rousseau soutient que la souveraineté réside inaliénablement et indivisiblement dans le peuple,
et que cette souveraineté ne peut être représentée. Il critique les formes de gouvernement qui
aliènent cette souveraineté, comme la monarchie absolue, et plaide pour une forme de
république où les citoyens participent directement à l'élaboration des lois. L'œuvre est une
réflexion profonde sur la nature de la liberté, de l'égalité et de la justice dans une société
politique. Elle a eu une influence considérable sur les penseurs de la Révolution française et sur
le développement des théories démocratiques modernes, posant les bases de la citoyenneté et
de la légitimité populaire.

Key Takeaways
• La seule forme de gouvernement légitime est celle qui repose sur le consentement des
gouvernés, formalisé par un contrat social.

• La souveraineté appartient au peuple et est inaliénable et indivisible, ne pouvant être
déléguée.

• La volonté générale, orientée vers le bien commun, est toujours droite et doit guider
l'élaboration des lois.

• La liberté véritable ne consiste pas à faire ce que l'on veut, mais à obéir aux lois que l'on s'est
soi-même prescrites.

• Un législateur est nécessaire pour éclairer le peuple et lui proposer des lois conformes à la
volonté générale.

• Les différentes formes de gouvernement (démocratie, aristocratie, monarchie) sont
adaptées à des contextes et des tailles d'État variés.
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• La participation directe des citoyens à l'élaboration des lois est essentielle pour maintenir la
vitalité de la volonté générale.

Chapter Summaries
Livre I: De l'état de nature au pacte social

Rousseau examine la transition de l'état de nature à l'état civil. Il réfute l'idée du droit du plus fort
et de l'esclavage, affirmant que la seule autorité légitime est celle qui découle de conventions. Il
introduit le pacte social comme un accord par lequel chaque individu s'unit à tous, se donnant
entièrement à la communauté, pour former un corps moral et collectif où la liberté et l'égalité
sont garanties par la loi.

Livre II: De la souveraineté et de la loi

Ce livre développe les principes de la souveraineté populaire. Rousseau affirme que la
souveraineté est inaliénable et indivisible, résidant toujours dans le peuple. Il introduit la notion
de volonté générale, distincte de la somme des volontés particulières, et toujours orientée vers le
bien commun. Il explique que la loi est l'expression de cette volonté générale et qu'elle doit être
universelle dans son objet et dans son application, nécessitant un législateur éclairé.

Livre III: Du gouvernement et de ses formes

Rousseau distingue le souverain (le peuple législateur) du gouvernement (le corps exécutif). Il
analyse les différentes formes de gouvernement – démocratie, aristocratie et monarchie – en
fonction de la taille et des caractéristiques de l'État. Il soutient qu'il n'y a pas de meilleure forme
absolue, mais que chaque forme est plus ou moins adaptée à un contexte donné. Il met en garde
contre la tendance du gouvernement à usurper la souveraineté et discute des moyens de
prévenir cette dégénérescence.

Livre IV: Des moyens de renforcer l'État

Ce dernier livre aborde les moyens de maintenir l'autorité souveraine et la vitalité du corps
politique. Rousseau réaffirme l'incorruptibilité de la volonté générale et l'importance du vote. Il
examine des institutions romaines comme les comices, le tribunat et la dictature comme des
mécanismes pour préserver l'État. Il conclut par une discussion sur la religion civile, soulignant
son rôle dans le renforcement des liens sociaux et la promotion des vertus civiques nécessaires à
la survie de la république.

Themes
• Contrat social

• Volonté générale

• Souveraineté populaire
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• Liberté civile

• Légitimité politique

• Égalité citoyenne

Frequently Asked Questions
What is Du contrat social about?

"Du contrat social" explore les principes d'un gouvernement légitime. Rousseau y développe
l'idée que l'autorité politique doit émaner du consentement des gouvernés, exprimé par un
pacte social, et que la souveraineté réside dans la volonté générale du peuple, visant le bien
commun.

Is Du contrat social worth reading?

Oui, absolument. C'est une œuvre fondatrice de la philosophie politique moderne qui a
profondément influencé les idées de démocratie, de liberté et de droits civiques. Sa lecture est
essentielle pour comprendre les bases de la pensée républicaine et les enjeux de la légitimité du
pouvoir.

How does Du contrat social end?

Spoiler: Le livre se termine par une discussion sur la religion civile, que Rousseau propose
comme un ensemble de dogmes simples et positifs nécessaires pour renforcer les liens sociaux
et la moralité civique. Il insiste sur l'importance de la tolérance religieuse, tout en rejetant
l'intolérance qui divise l'État.

Who should read Du contrat social?

Toute personne intéressée par la philosophie politique, l'histoire des idées, la théorie de la
démocratie, ou les fondements de l'État moderne. C'est une lecture essentielle pour les étudiants
en sciences politiques, droit, philosophie et histoire.

How long does it take to read Du contrat social?

La lecture de "Du contrat social" prend généralement entre 3 et 5 heures pour un lecteur moyen,
en fonction de son rythme et de son niveau de familiarité avec les concepts philosophiques. C'est
un texte dense mais relativement court.

Best Quotes
“L'homme est né libre, et partout il est dans les fers.”

Livre I, Chapitre 1



https://booksummaryai.com/country/fr/du-contrat-social Page 4

Cette phrase d'ouverture du livre I, chapitre 1, est l'une des plus célèbres de Rousseau. Elle
exprime le paradoxe fondamental de l'existence humaine : l'homme est naturellement libre mais
se trouve asservi par les conventions sociales et les institutions politiques existantes, posant la
question de la légitimité de cet asservissement.

“Le plus fort n'est jamais assez fort pour être toujours le maître, s'il ne transforme sa force
en droit et l'obéissance en devoir.”

Livre I, Chapitre 3

Dans le livre I, chapitre 3, Rousseau réfute l'idée que la force puisse fonder un droit légitime. Il
explique que la domination par la seule force est précaire et nécessite une transformation en
autorité morale et légale pour être durable, ce qui est le point de départ de sa réflexion sur le
droit.

“Renoncer à sa liberté c'est renoncer à sa qualité d'homme, aux droits de l'humanité,
même à ses devoirs.”

Livre I, Chapitre 4

Rousseau affirme dans le livre I, chapitre 4, que la liberté est une condition essentielle de
l'humanité. Aliéner sa liberté, c'est se dégrader et perdre toute moralité, car sans liberté, il n'y a
ni droits ni devoirs, rendant tout contrat d'esclavage illégitime.

“Trouver une forme d'association qui défende et protège de toute la force commune la
personne et les biens de chaque associé, et par laquelle chacun s'unissant à tous n'obéisse
pourtant qu'à lui-même et reste aussi libre qu'auparavant.”

Livre I, Chapitre 6

C'est l'énoncé du problème fondamental que le contrat social doit résoudre, présenté dans le
livre I, chapitre 6. Il s'agit de concilier la sécurité collective avec la liberté individuelle, en créant
une association où l'obéissance aux lois est une forme d'auto-gouvernement.

“Chacun de nous met en commun sa personne et toute sa puissance sous la suprême
direction de la volonté générale; et nous recevons en corps chaque membre comme partie
indivisible du tout.”

Livre I, Chapitre 6

Cette phrase du livre I, chapitre 6, décrit l'acte fondateur du contrat social. Par cet engagement
total, les individus forment un corps moral et collectif, le Souverain, où chacun est à la fois
citoyen (participant à l'autorité souveraine) et sujet (soumis aux lois).

“L'obéissance à la loi qu'on s'est prescrite est liberté.”
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Livre I, Chapitre 8

Dans le livre I, chapitre 8, Rousseau définit la liberté morale. Il ne s'agit pas de faire ce que l'on
veut, mais d'obéir aux lois que l'on s'est données collectivement, par la volonté générale. C'est en
se soumettant à la loi commune que l'homme échappe à l'esclavage de ses propres impulsions.

“La volonté générale est toujours droite et tend toujours à l'utilité publique.”

Livre II, Chapitre 3

Principe fondamental énoncé dans le livre II, chapitre 3. Rousseau affirme que la volonté
générale, en tant qu'expression de l'intérêt commun, est intrinsèquement juste et vise le
bien-être de tous. Elle ne peut errer car elle est la somme des intérêts convergents, non des
intérêts particuliers.

“Pour qu'une volonté soit générale, il n'est pas toujours nécessaire qu'elle soit unanime,
mais il est toujours nécessaire que toutes les voix soient comptées.”

Livre II, Chapitre 2

Dans le livre II, chapitre 2, Rousseau précise que l'unanimité n'est pas requise pour la volonté
générale, sauf pour le pacte social lui-même. Ce qui importe, c'est que chaque citoyen ait la
possibilité d'exprimer son vote, garantissant ainsi la légitimité du processus démocratique.

“La loi est l'expression de la volonté générale.”

Livre II, Chapitre 6

Cette définition concise et puissante, tirée du livre II, chapitre 6, établit la source unique et
légitime de la loi. Elle signifie que la loi ne peut émaner que du corps du peuple agissant en tant
que Souverain, et qu'elle doit viser l'intérêt commun, non des cas particuliers.

“Le peuple soumis aux lois en doit être l'auteur.”

Livre II, Chapitre 6

Rousseau insiste dans le livre II, chapitre 6, sur le principe de l'auto-législation. Pour qu'une loi
soit légitime et que l'obéissance ne soit pas une servitude, ceux qui y sont soumis doivent être
ceux qui l'ont établie. C'est le fondement de la souveraineté populaire.

“Le législateur est à tous égards un homme extraordinaire dans l'État.”

Livre II, Chapitre 7

Dans le livre II, chapitre 7, Rousseau décrit le rôle crucial et presque surhumain du législateur. Ce
dernier doit être un guide éclairé, capable de comprendre les peuples et de leur proposer des
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lois adaptées, sans avoir lui-même de pouvoir exécutif ou législatif direct.

“Toute loi que le peuple en personne n'a pas ratifiée est nulle; ce n'est point une loi.”

Livre III, Chapitre 15

Cette affirmation radicale du livre III, chapitre 15, souligne l'opposition de Rousseau à la
représentation de la souveraineté. Pour lui, la souveraineté est inaliénable et indivisible ; elle ne
peut être exercée que directement par le peuple, rendant les lois non ratifiées par lui illégitimes.

“La souveraineté ne peut être représentée, par la même raison qu'elle ne peut être
aliénée.”

Livre III, Chapitre 15

Dans le livre III, chapitre 15, Rousseau développe son argument contre le gouvernement
représentatif. La souveraineté réside dans la volonté générale du peuple et ne peut être
transférée à des représentants sans être perdue. Les députés ne sont que des commissaires,
non des représentants souverains.

“Le gouvernement n'est qu'un ministre du souverain.”

Livre III, Chapitre 1

Cette phrase du livre III, chapitre 1, clarifie la subordination du gouvernement au Souverain (le
peuple). Le gouvernement est un corps intermédiaire chargé de l'exécution des lois et du
maintien de la liberté, mais il ne détient pas la souveraineté, qui appartient exclusivement au
peuple.

“Il n'y a qu'une seule loi qui par sa nature exige un consentement unanime; c'est le pacte
social.”

Livre IV, Chapitre 2

Rousseau explique dans le livre IV, chapitre 2, que le contrat social lui-même est la seule
convention qui requiert l'unanimité, car il fonde l'existence même du corps politique. Toutes les
autres lois peuvent être adoptées à la majorité, une fois le pacte initial établi.

“La religion civile est une profession de foi purement civile, dont il appartient au souverain
de fixer les articles.”

Livre IV, Chapitre 8

Dans le livre IV, chapitre 8, Rousseau introduit le concept de religion civile. Il s'agit d'un ensemble
de dogmes simples et positifs, nécessaires à la cohésion sociale et à la moralité des citoyens,
dont l'observance est requise par le Souverain pour le bien de l'État.
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Questions & Answers
Quelle est l'idée centrale du "Contrat social" de Rousseau ?

L'idée centrale est de trouver une forme d'association politique légitime qui permette aux
individus de vivre ensemble en sécurité tout en conservant leur liberté naturelle. Rousseau
propose le contrat social comme solution, où chaque citoyen s'aliène totalement à la
communauté pour former un corps politique, le Souverain, dont la volonté générale exprime
l'intérêt commun et garantit la liberté de tous par l'obéissance à la loi que l'on s'est soi-même
prescrite.

Que signifie la célèbre phrase "L'homme est né libre, et partout il est dans les fers" ?

Cette phrase exprime le constat de Rousseau sur la condition humaine. Elle signifie que l'homme
possède une liberté innée, mais qu'il est contraint et asservi par les institutions sociales et
politiques existantes. Rousseau ne dénonce pas la société en soi, mais la nature illégitime des
chaînes qui entravent l'homme, posant ainsi la question de la recherche d'un ordre social juste et
légitime qui puisse concilier liberté et autorité.

Comment Rousseau définit-il le contrat social ?

Le contrat social est un accord par lequel chaque individu s'aliène totalement, avec tous ses
droits, à la communauté. En se donnant à tous, il ne se donne à personne en particulier, et
chacun reçoit en retour une part égale de l'autorité souveraine. Ce pacte crée un corps moral et
collectif, le Souverain, qui exprime la volonté générale et assure la protection de la personne et
des biens de chaque associé, tout en garantissant sa liberté.

Quelle est la différence entre la "volonté générale" et la "volonté de tous" ?

La volonté générale est la volonté du corps politique visant l'intérêt commun, le bien public. Elle
est toujours droite et tend à l'utilité publique. La volonté de tous, en revanche, est la somme des
volontés particulières, qui ne visent que l'intérêt privé de chacun. La volonté générale est
obtenue en soustrayant les plus et les moins qui s'entre-détruisent dans les délibérations, ne
laissant que ce qui est commun à tous.

Pourquoi Rousseau s'oppose-t-il à la démocratie représentative ?

Rousseau s'oppose à la démocratie représentative car il considère que la souveraineté est
inaliénable et indivisible. Elle ne peut être représentée sans être perdue. Le peuple, en tant que
Souverain, doit exercer directement son pouvoir législatif. Les députés ou représentants ne sont
que des commissaires, des agents du peuple, et toute loi qu'ils n'ont pas personnellement
ratifiée par le peuple est nulle. La liberté est perdue dès que le peuple se donne des
représentants.

Quel est le rôle du "législateur" dans la théorie de Rousseau ?
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Le législateur est un homme extraordinaire, une figure quasi mythique, dont le rôle est de
proposer des lois au peuple. Il n'a aucun pouvoir législatif ou exécutif, mais sa sagesse et sa
connaissance des peuples lui permettent de concevoir des institutions adaptées à la nation. Il
doit être capable de changer la nature humaine, de transformer chaque individu en partie d'un
plus grand tout, afin de fonder la république.

Comment Rousseau justifie-t-il le droit de l'État sur la propriété individuelle ?

Rousseau justifie le droit de l'État sur la propriété en affirmant que par le contrat social, chaque
membre met en commun ses biens, sa personne et toute sa puissance sous la direction de la
volonté générale. L'État devient ainsi le maître de tous les biens de ses membres. Cependant,
cette propriété publique est ensuite garantie et protégée par l'État, transformant la possession
en un droit légitime et assurant une plus grande sécurité qu'à l'état de nature.

Qu'est-ce que la "liberté morale" selon Rousseau ?

La liberté morale, acquise par le contrat social, est la capacité d'obéir à la loi que l'on s'est
soi-même prescrite. Elle s'oppose à la liberté naturelle, qui est l'indépendance vis-à-vis de toute
contrainte, et à la liberté civile, qui est limitée par la volonté générale. La liberté morale libère
l'homme de l'esclavage de ses propres appétits et impulsions, le rendant véritablement maître
de lui-même en le soumettant à la raison collective.

Quelles sont les formes de gouvernement que Rousseau examine ?

Rousseau distingue trois formes principales de gouvernement, selon le nombre de magistrats :
la démocratie (le Souverain confie le gouvernement à tout le peuple ou à la plus grande partie),
l'aristocratie (le gouvernement est confié à un petit nombre), et la monarchie (le gouvernement
est confié à un magistrat unique). Il analyse leurs avantages et inconvénients, notant qu'aucune
n'est universellement la meilleure, mais doit être adaptée à la taille et aux caractéristiques de
l'État.

Pourquoi Rousseau pense-t-il qu'un petit État est généralement préférable ?

Rousseau estime qu'un petit État est préférable car plus l'État est grand, plus le lien social se
distend, plus l'administration devient difficile et coûteuse, et plus la liberté individuelle tend à
diminuer. Dans un petit État, les citoyens se connaissent mieux, les intérêts particuliers sont
moins nombreux et plus faciles à concilier avec l'intérêt général, et la participation directe du
peuple à la souveraineté est plus réalisable, favorisant ainsi la démocratie et la liberté.

Qu'est-ce que la "religion civile" et pourquoi est-elle importante pour Rousseau ?

La religion civile est un ensemble de dogmes simples et positifs, fixés par le Souverain, qui sont
nécessaires à la cohésion sociale et à la moralité des citoyens. Elle inclut la croyance en une
divinité puissante, la vie future, la récompense des justes et le châtiment des méchants, ainsi que
la sainteté du contrat social et des lois. Elle est importante car elle renforce le lien social et
l'obéissance aux lois, sans imposer de dogmes religieux complexes ou intolérants.
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Que se passe-t-il si un citoyen refuse d'obéir à la volonté générale ?

Si un citoyen refuse d'obéir à la volonté générale, il sera contraint par tout le corps politique
d'obéir. Rousseau affirme que cela signifie qu'on le forcera à être libre. En effet, en désobéissant,
l'individu agit contre son propre intérêt bien compris, qui est de vivre sous des lois qu'il a
lui-même contribué à établir. La contrainte vise à le ramener à la liberté morale et à l'ordre social
qu'il a accepté par le pacte.

Quelle est la source ultime de la souveraineté dans la théorie de Rousseau ?

La source ultime de la souveraineté est le peuple lui-même, agissant en corps collectif. La
souveraineté réside dans la volonté générale, qui est l'expression de l'intérêt commun de tous
les citoyens. Elle est inaliénable, indivisible et infaillible. Le peuple, en tant que Souverain, est le
seul législateur légitime et ne peut déléguer son pouvoir de faire les lois à quiconque.

Que peuvent apprendre ou appliquer les lecteurs du "Contrat social" aujourd'hui ?

Les lecteurs peuvent apprendre l'importance de la participation citoyenne active, la distinction
entre l'intérêt particulier et l'intérêt général, et la nécessité de lois justes émanant de la volonté
collective. Le livre invite à une réflexion critique sur la légitimité du pouvoir, la nature de la liberté
et les fondements d'une société juste. Il souligne que la liberté ne consiste pas à faire ce que l'on
veut, mais à obéir aux lois que l'on s'est données collectivement.

Spoiler: Comment le livre conclut-il concernant la stabilité des gouvernements ?

Spoiler: Le livre conclut que la stabilité des gouvernements est intrinsèquement précaire.
Rousseau explique que le gouvernement, en tant que corps particulier, a toujours tendance à
usurper la souveraineté du peuple et à agir selon sa propre volonté particulière plutôt que la
volonté générale. Il prédit que tout gouvernement est destiné à dégénérer et à périr, à moins
que le peuple ne maintienne une vigilance constante et n'exerce régulièrement son pouvoir
souverain pour le réformer ou le dissoudre.


